
 

ETUDE DU POUVOIR ANTAGONISTE D'ORGANISMES MARINS

VIS-A-VIS DE DIVERS GROUPES BACTERIENS

par E. LAGARDE et J. CASTELLVI

La notion de pouvoir « antagoniste » pour les uns, « antibiotique » pour d'autres, suscite
actuellement de nombreuses controverses, ne serait-ce que dans sa definition.

Nous presentons ici un bref resume des recherches entreprises depuis plusieurs mois, au
cours desquelles nous avons tenu a reprendre quelques donnees deja formulees par differents
chercheurs.

Nous sommes ainsi arrives a la notion d'experimentation ecologique qui nous a paru etre
la forme la plus valable d'approche du phenomcne.

Materiel et methodes.

I) Experiences au biopbotometre enregistreur.

A) Essais de croissance de 3 soucbes bacteriennes pures en presence d'ttn extrait phytoplanc­
tonique.

L'influence eventuelle d'un extrait phytoplanctonique total a ete etudiee sur 3 souches
pures:

5treptocoCCttS foecalis, Escherichia coli} Salmonella typhi.
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FIG. 1. - Action d'un extrait phytoplanctonique sur fa croissance
de Escherichia coli (E.c.), Streptococcus foecalis (S.f.) et Salmonella
typhi (S.t) : bouillon temoin ; - - - - - - - - - bouillon +
extrait.

L'extrait, obtenu par broyage a froid d'une pechc planctonique totale, a ete sterilise par
filtration sur « Millipore », et conserve a- 2 oC.II a ete ajoute a raison de 3gouttes pour 9 ml de
bouillon peptone dans 3 des 6 cuves du biophotometre, les autres constituant les temoins.

Les resultats de cette 1 0 experience sont transcrits dans les courbes de la figure I.
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On ne cons tate aucune difference dans les croissances des 3 souches testees, realisees en
presence ou en l'absence d'extrait.

B) Culture de Escherichia coli enpresence de quantites croissantes d'extrait phytoplanctonique.

Un extrait phytoplanctonique (genre Chaetoceros dominant) prepare de facon analogue, a
ete ajoute aun milieu de culture pauvre contenant 100 mg de peptone par litre (fig. 2).
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FIG. 2. - Culture de Escherichia coli en presence de quantites
croissantes d'ttn extrait planctonique. Courbes I : temoin, 2 a6 : bouil­
lon + I, 5, 10, 20, 30 gouttes d'extrait.

Toutes Ies courbes montrent une biomasse superieure acelIe du temoin; on ne cons tate
aucune inhibition; au contraire, rapport nutritionnel de l'extrait a permis un developpement
bacterien plus important.

FIG. 3. - Inhibition de la
culture de Escherichia coli, Sal­
monella typhi, Streptococcus foe­
calis et Staphylococcus oxford
par un extrait phytoplanctonique.

2) Recherche dtt pottvoir inbibiteur par fa me­
thode des disques.

Par cette methode, nous avons realise de
nombreux essais, qui peuvent se resumer ainsi:
des disques en papier filtre epais, de 9 mm de dia­
metre, prealablernent sterilises, sont impregnes
d'extrait phytoplanctonique. lIs sont deposes sur
la surface d'un milieu gelose peptone, coule en
boite de Petri, et ensemence avec diverses souches
bacteriennes pures.

La figure 3 illustre les resultats que nous
avons souvent obtenus: autour des disques, on
remarque une zone d'inhibition nette, de diametre
variable mais, dans cette zone, et parfois rneme au
voisinage immediat du disque, des colonies resis­
tantes persistent.

Des resultats analogues ont ete obtenus avec des filtrats de culture de divers organismes
planctoniques, des Chlorophycees et des Diatomees en particulier.
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3) Recherche du pouvoir il1hibiteur de suspensions d'organisl11es planctoniques maintenus
en suruie.

Les experiences precedentes ont etc conduites dans un souci d'objectivite ; en effet, lors
d'un recent colloque (Colloque du CERBOM, Nice, 1964), deux tendances experimentales

FIG. 4. - Appareil destine ala mise en evidence du pouvoir inbibiteur
de suspensions planctoniques maintenues en suruie.

s'etaient degagees, et nous avons tenu a reprendre ces donnees afin d'en apprecier les valeurs
respectives, Toutefois, ces methodes nous ont semble ne refleter qu'imparfaitement le pheno­
mene, et nous avons alors mis au point un appareillage qui nous a permis d'exploiter des donnees,
anotre avis, plus ecologiques (fig. 4).

L'action du filtrat d'une suspension planctonique (genre Chaetoceros dominant) sur la
croissance de Escherichia coli, StreptocoCCllS foecalis et Salmonella ~yphi, rnesuree spectrophoto­
metriquement, est representee sur les graphiques de la figure 5.

                               3 / 6



 

- 622-

En presence du filtrat, les 3 souches montrent un allongement de leur phase de latenee,
specialement net pour Streptococc«:foecalis et Salmonella iyphi ; la biomasse bacterienne obtenue en
fin de culture est notoirement plus faiblc, particulierement pour Escherichia coli.
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FIG. 5. - Action du filtrat d' una suspension de Chaetoceros sur la
croissance de Streptococcus foecalis, Escherichia coli et Salmonella
typhi.

II faut eependant noter que, lors d'essais menes de facon analogue, des resultats opposes
ont ete obtenus avec un filtrat de culture de 10 jours de Chaetoceros, ce filtrat ayant eu sur la crois­
sance de Escherichia coli une action favorisante.

Conclusions.

Nous presentons ici un tres bref resume d'une longue serie d'experiences dont les resultats
complets seront publies ailleurs. De ces essais, nous pouvons tirer les conclusions suivantes.

a) Les extraits, de merne que les filtrats de culture de divers organismes planctoniques,
manifestent un pouvoir inhibiteur certain vis-a-vis des souches bacteriennes testees,
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Cependant, dans les memes conditions experimentales, cette inhibition ne se produit pas
reguliercrnent, avec le meme extrait ou la meme souche. Quelquefois meme, l'apport proteinique
de l'extrait favorise la croissance bacterienne de facon importante.

b) II convient done d'etre extrernernent prudent lorsqu'on parle du pouvoir « anta­
goniste » ou « antibiotique » du milieu marin. En effet, de nombreuses constatations d'anta­
gonismes entre bacteries et autres organismes, animaux, vegetaux ou bacteriens, ont ete rap­
portees, II s'agit dans presque tous les cas d'une action qui s'exerce dans des conditions tres
particulieres et qui n'a, en general, qu'un role ecologique faible, pour ne pas dire negligeable.

c) II ne faut pas oublier non plus que des organismes peuvent, selon les conditions dans
lesquelles ils sont experimentes, avoir sur la croissance d'une merne bacterie une action inhibi­
trice ou au contraire favorisante.

d) Nous pensons donc que cette action « antagoniste » de certains organismes planc­
toniques vis-a-vis de souches bacteriennes pathogenes, pour certaine qu'elle soit.ne doive cepen­
dant s'exercer que dans des conditions particulieres et des micro-environnements speciaux,

e) Enfin, cette action ne se manifeste que sur certains individus d'une meme population
bacterienne. Dans tous les cas, nous avons ainsi observe des phenomenes de resistance inte­
ressant un nombre quelquefois eleve de germes d'une meme souche. Ces survivants, qui echap­
pent alors a. l'effet inhibiteur developpe dans le milieu, migrent vers les horizons sedirnentaires
profonds. Ils y trouvent un milieu riche en materiel organique, qui permet non seulement
leur survie, mais aussi leur multiplication. Nous n'en voulons pour preuve que les nombres
importants de bacteries d'origine enterique que nous avons l'habitude de rencontrer ala surface
des sediments marins profonds de notre region.

C.N.R.S., laboratoire Arago. Banyuls / jy[er.
Instituto de Investigaciones pesqueras. Barcelona.
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